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Après les noyades en Charente-Maritime : les conseils pour se baigner sans danger

Les morts de dimanche dans l’île d’Oléron et près de Royan prouvent combien l’océan peut être cruel. Rappels d’éléments de sécurité avec les pompiers


 En Charente-Maritime, aucune noyade mortelle n'a été déplorée ces huit dernières années dans les zones surveillées© 
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La mer c'est comme la montagne, il y a des pistes balisées (la zone de baignade), mais aussi du hors-piste. » C'est le commandant David Caron, responsable nautique du Sdis (Service départemental d'incendie et de secours) de Charente-Maritime qui l'affirme. Les décès de dimanche, survenus hors des drapeaux bleus, ne font que renforcer l'importance de se baigner sous la surveillance des sauveteurs.

Des zones minutieusement choisies par les sauveteurs pour permettre une baignade en toute sécurité et une surveillance optimale : « On les choisit de manière à ce qu'il n'y ait pas de baïnes et pas trop de courant. » Pour preuve, depuis dix ans qu'il est à la tête du Sdis, aucune noyade mortelle n'a eu lieu dans une zone de baignade surveillée.

Baïnes : se laisser porter

Contrairement aux croyances, ce n'est pas la taille des vagues qui préjugent de la dangerosité de l'océan, mais d'autres facteurs comme la houle, le courant ou encore le coefficient de marée.

Plus le coefficient est élevé, plus les courants sont forts. Dimanche, il n'était que de 80 contre 120 au maximum. Lors de l'intervention, les hommes du commandant Caron ont mis onze minutes pour intervenir, ce qui est rapide tient à rappeler le commandant : « Onze minutes, ça peut paraître long, mais le lieu des noyades était à 1 kilomètre du poste de secours. Et ce n'est pas long. » D'autant que les sauveteurs ont dû fermer préalablement la zone de baignade qu'ils surveillaient et qu'ils s'y sont rendus en quad avec « une ambulance sur le dos ». Mieux vaut de fait prévenir que guérir.

D'abord se méfier des baïnes. Elles peuvent paraître inoffensives à marée basse, mais se remplissent au fur et à mesure que l'eau remonte, et deviennent de véritables pièges. Souvent entourées de banc de sable, ces baïnes sont profondes à marée haute. Les courants sont très forts et tirent vers le large. Si vous êtes pris dans une baïne, n'ayez pas comme réflexe de vouloir nager à tout prix vers la plage : « Il n'y a pas de danger en soi à être dans une baïne. Pour en sortir, laissez-vous porter par le courant », affirme le commandant Caron, et retrouvez une zone à vagues qui vous ramènera sur la plage, même si c'est à 300 mètres de votre serviette.

Respecter les drapeaux

Autres règles à respecter, les drapeaux hissés sur les différents postes de surveillance. Vert : l'eau est calme. Orange : il y a des risques à se baigner. Rouge : la baignade est interdite. Mais le commandant Caron préconise aussi d'analyser avec qui on se baigne : « A titre personnel, quand je suis avec mes enfants, je vais sur une plage où il n'y a pas de danger. Et même là, je les surveille de près car le danger peut venir également des autres personnes dans l'eau. »

Comme Guillaume et Vanina Geay, qui surveillent leurs enfants en ce lundi pluvieux sur la plage de Saint-Trojan, à Oléron : « Il y en a toujours un de nous deux qui va à l'eau avec eux », affirme Guillaume, le papa. Et un briefing sur la dangerosité de l'océan est toujours au programme avant de partir en vacances. Car comme le dit le commandant Caron : « La mer est plus forte que nous. »
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Il n'y a pas de danger en soi à être dans une baïne. Pour en sortir, laissez-vous porter par le courant








